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tin, traitait lagronome comme un de
ces vicux amis avec lesquels of pait
penser tout haut. Il parlait de ses im-
pressions, de ses sentiments, do ses
projets ; et si parfois,.au milieu d'une
de ses saillies, il sentait une bouffée de
ronge colorer sesjoues, la retonue qu'il
s'efforçait de garder un moment, dispa-
raissnit bientôt devant les Manière&
c<. rdi ales et le laisser-aller plein do di-
ginité de-son hôte.

«( Puisque vous aimoz tait les aven-
turCs de voyages, mon cher Augustin,
lui (lit-il; il faut que je vous raconte
celle qui m'a fait agricultour ; carjo
ne me suis pas*totijours occupó de va-
ches et (le charrues.

Eu sortant do lócole Polytochnique,
j'embrassai la carrière (les arries ; mais
bientôt, la monotonie de la vie de gar-
nison et un passc-droit qui me piqua at
vifnie firont à vingt-six ans renoncer à
l'état militairo. Ne sachant que faire,
complètement libre do mes actions, et
possesseurîx d'une lsOz bello fortune, je
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.no mis ̄  voyager, mais à voyager sé-
riougEment ; car, je ne connais rien de
)1us insipide que ces courses sans but
comnie sans résultat, dont tant de dé-
sou lvrés se·passent. la fantaisie, et qui

olaissent dans l'esprit que le souvenir
ds htel où l'on dine bien ou mal.

rsqu'après avoir oxploré l'Espagne
9 td~ia j'arrivai en Allemagne, en

jeaus dirai que jusque-là je m'é-
suas perficiellement occupé d'a-

,grialtuero; c'était sans doute un oubli
pait.
mat, après avoir couché dans

eill du Wurtemberg, je de-
onhôte, au-moment de par-

do nications précises sur le cle-
An je devais prendre pour me

ndrEàg***. Muni des instructions
monihête, je partis à cheval, selon
n ha1itade. J'avais environ cinq
s à parcoui'ir dans la forôt, et

1Biftôje m'engageai sous un dôme de
noque f6rmaient audessus de ma

óétldes arbres séculaires. Le mois de
septembre tirait , sa fin, et cependant
la journée était chaude et lourde. D'é-
normes nuages semblaient surgir des
profondeurs de l'horizon, que j'aperce-
va's par moments; et, quoique leurs
couches meiaçantes n'eussent pas en-
cor. envahi la partie' du ciel où se
trouvait lo soleil, il plissait, et laissait
tomiiber>surla-terre ces rayons ternes
et livides qui donnent au. feuillage une
teinte'si luguíre. Tout, dans la nature,
anmioiiçait-~1'imminence d'un violent
orage..

A peine. avilis-je déroulé et jeté sur
ine.spaules mon manteau de toile ci-
rôe, quo la tempête éclata. Courbé sur
mnagello, lo visage fouetté par la pluie,
éto.1,rdi ;par les éclats du tonnerre,
aveuglé par les éclairs, je galopais de-
puis uh.quart d'hcure environ, quand
plus.çurs mnesures d'un chant grave et
doux frappòrent mes oreilles. Jo m'ar-
rètai pour mieux écouter ;je distinguai
nettement un choeur do cinq ou six
voix exécutant une do ces belles canta-
tesxeligiouses Bi populaires en Allema-
gno..

Persuadé que j'étais dans le voisinage
d'une maison, je regardai de tous côtés,
mais aucunotrace d'habitation ne s'offrit
à mes yeux. Et cependant, les accents
mélodieux continuaientà alternor, pour
ainsi dirc,~avóó la grande voix do la
tempête. Mon étonnement, ma curio-
sité étaient surexités au dernier point.
D'où sortaient ces chants? Certaine-
mont, me dis-je, les Allemands sont
d'intrépides musiciens, mais pas assoz

pour improviser par un pareil temps,
un concert-on plein air 1

Enhardi par cetto réflexion, jo quit-
tai le sentier, et, me guidant sur les
accords, qui devenaient de plus en plus
distincts, je m'enfonçai dans la clairiè-
re. Je ne tardai pas à nie trouver on
face d'un amas de rochers dont la dis-

position et l'assemblage forinaiont une
espèce cegrotte naturelle, oit une demie
douzaine de jeunes gens s'étaient mis à
l'abri de l'érage. Ils ne m'avaient pas
entendu venir, et lorsque mon cheval
allongea inopinément sa tête sous la
voûte, tous poussèrent une exclama.
tion do surprise et d'effroi. « Mes amis,
leur dis-je, on sautant à terre et en atta-
chant mon cheval à un arbre, vous
recevrez bien parmi vous un voyageur
égaré. c Un abri et de la bonne musi-
que, c'est plus que je n'espérais. » Puis
m'adressant à un grand blondin de
seize à dix-sept ans, dont le costume et
les manières annonçaient une certaine
supériorité sur ses camarades, je lui
demandai où je me trouvais.

« Dans la grotte do l'Ermito-Blane.
Nous avions, mes camarades . et moi,
fait la partie de venir cueillir des•noi-
sottes, et, surpris comme vous par l'o-
rage, nous nous sommes réfugiés ici.
Nous demeurons dans le bourg do 0**.
Le mieux que vous ayez à faire, Mon-
sieur, par un pareil. temps; c'est d'ac-
cepter pour cette nuit un lit chez mon
père, si toutefois vous voulez bien nous
accorder cet honneur. »

Jo n'oublierai jamais l'expression à la
fois modeste et bienveillante que prit
la candide figure dit jeune homme
lorsqu'il m'adressa cette proposition.
Pour toute réponso, je lui serrai affec-
tueusement la main, et sans hésiter,
sans recourirà ces vaines formules de
politesse, j'acceptai.

-Comme nous avons fait nous-
mêmes, dit Victor à demi-voix.-

-Ce dont je vous sais un gré infini
rien no glace le cSur commo les céré-
monies lhors de saison. Mieux vaut
refuser tout net une offre cordiale que
d'accepter après s'être fait prier.

Je continue. Pou à peu lo ciel s'é-
claircit, le vent tomba, et !les roule-
monts du tonnerre s'éteignirent dans le
lointain.

Mes comîpagnons firent aussitôt leurs
préparatifs. de départ ; c'est alors sou-
lrment que je vis dans un enfoncement
obscur un gros sac de noispttes. Déjà,
l'un des jeunos gens s'apprêtait à Cou--
per une forte branche pour suspendre
le sac et le porter à doux, quand j'offris

de laisser cette corvéo à mon cheval.
Sur mon assurance positive que je pré-
férais faire la route à pied, ma propósi-
tien fut acéoptée, et les noisettes occu-
pèrent sur ma selle ma place~accoutu-
mce.

D'après mes calculs, nous devions
être à moitié chemin, quand, sur un
signe de mon hôte, l'un des jeunesgens
se glissa sous bois et disparut. Je de-
vitai qu'il prenait les devants pour
m'annoncer, mais jo n'ous pas l'air do
m'en appercevoir. En approchant des
maisons, mes compagnons, qui sem-
blaient avoir hate de rentrer chez eux
pour rassurer leurs familles, vinront los
uns après les autres me souhaiter le
bon soir, on sorte quo je restai bientôt
on tête-à-tête avec mon hôte.

« Voy z-vous, nie dit-il, en laissant lo
bourg sur la droite, ces bâtimonts à
demi masqués par un immense tilleul ?
c'est la ferme do mon père. Suivons
ce sentier, nous y serons dans cinq mi-
nutes. ) •

(A continuer.)

SOIN DES MOUTONS EN IIIVER.
Quelque froid qu'il fasse. on pourra

toujours sans inconvénient faire sortir
les bêtes à laine ppndant quelqueslhout-
res de la journée, pourvu que l'air soit
sec. Ce qui leur est nuisible, ce n'est
pas le froid, contre lequel les garantit
leur épaisse toison, c'est l'humidité du
sol et do l'atmosphère. Aussi, pon-
clan t le dégel sera-t-il prudent de les
laisser à la borgerie. -Le grand hiver,
disent les bergors5, n'est pas l'hiver dos
moutons; " en effet, pour eux lo vérita-
blo hiver, le temps de la souffrance, est
le mois où la température commence à
se détendre et où l'air se charge de va-
peurs. La rabige ne doit pas effrayer
le berger, mûme s'il voit ses moutons
on manger ; les expériences de Dan-
benton prouvent qu'elle no leur est
pas du tout nuisible.

En hiver, plus peut-être qu'en été
il est important de laisser toujours à la
disposition des moutons du sol, soit en
bloc, soit ein petits sacs de toile que l'on
suspend au râtelier. Les moutons
vont les lécher et'pronnent ainsi la
quantité de cette substance qui leur
est nécessaire ; cn outre de ses proprié-
tés toniques, le sol a l'avan tige d'exci-
ter l'appétit, et dc rendre les aliments
plus digestifs. Les bergers allemands
ont l'habitude (le l'employer on poudre;
ils en répandent doux fois par semaine
une certaine quantitédans les mangeoi-
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ros, le soir au moment où ils font roni
trer les moutons, puis ils les laissent

sans boire jusqu'au lendemain Ma.

tin .

Nous n'approuvons point cette prati-
que.

Les moutons n'ayant point le sol
continuellement à leur disposition, se
jettent alors sur cette friandise avec
trop de voracité : les gros poussent les
plus faibles et volent leur part ; il s'en-
suit que quelques-uns en mangent trop,
et que los autres n'ont pas ce qui leur
est nécessaire.

Uno excellente manière de faire con-
sommer le sol consiste à en saupoudrer
les fourrages, en les montant on mules,
ou on les rentrant dans les greniers au
moment de la fanaison ; on emploie en-
viron 3 livres par 1,000 livres de fourra-
go sec.

En formontant, le foin sue, comme
chacun le sait ; l'humidité dissout alors
le sel, qui pénètre le foin en le rendant
plus sain et beaucoup plus savoureuxt
les moutons ne laissent jamais perdroa
uneparcelle du fourrage qui a été pré-
parc par cette méthode.

Le foin qui a contracté quelque mau-
vaise odeur par son séjour audessus
des étables, est-impropre à la nourritu-
ro des bêtes à laino aussi bien que des
chovaux, surtout s'il s'y montro des
mîoisissures; dans ce dernier cas, il est
propre tout au plus à faire des litières ;
quant à l'employer comme aliment, il
n'y faut poirt songer. Enfin, les four-
rages rouilles et ceux qui ont été vases
leur occasionnemiient des maladies de.
poitrine, et aussi dans certains cas, le
chanci eà la bouche. Lorsqu'ils con-
somment de pareils fourrages, ils sont
plus disposés que jamais à contracter
toutes sortes de maladies,mais ils lesrc-
butent jusqu'à ce que la Thii les presse
par trop.

Le son est pour les bêtes à laine une
fort bonne nourriture; on l'emploie
avec avantage à leur entretien età leur
engraissement. On l'accuse à tort d'ê-
tre dépourvu de principes nutritifs sous
prétexte que le peu qu'il en contient,
n'est dÇi qu'à la présence de la farine
qui y reste attachée, et qui avec los
procédées do mouture actuellement,
on usago, ne s'?' trouvequ'à dose homé-
opathique. L un des éleveurs les plus
distinguées, M. Félix Villeroy, a déjà
combattu cette idée, qui se fonde sur
une base entièrement fausse, à savoir:
quo la son est à pou près exclusivement
composéde ligneux. Dans un opuscule
du plus haut intérêt intitulé: 1 echer-
ches sur la valeur nutritive des fourra-
ges et autres substanees destinées à l'a-
liientation des bestiaux," M. Isidoro
Pierre publie une analyse du son de
froment qui est concluante.

En dehors dé ses qualités nutritives
le son a l'avantage de refraichir les
4lnimaux par son action mécanique.

POURQUOI NOTRE OROE NE SE YENiD

* ELLE PAs.

On entend tous les jours, nos culti-
vateurs se lanioterde ce que lograin
ne se vend pas cet automne. Et certes,
ils ont bien raison ; car, c'est réellement
bien déplorable pour un grand nombre.
Tout le monde se ressent de cette crise:
le cultivateur, le commerçant, I'homme
de profession etc., etc.

D'ou viennent donc cette dépression
dans le prix des grains, cette gène
dans le monde commercial ? On pour-
rait peut-être, en cherchant un pou,
trouvé dans l'ordre politique, quelques
raisons de cet état do choses ; mais il
n'entre pointdans nos attributions do re-
chercher la raison d.cs choses dans cet
ordre. Nous laissons aux journaux dits
politiques, d'éclaircir ce côté do la ques-
tion . Mais il est des raisons venant
des cultivateurs eux-mêmes. Celles-hi,
nous devons les signaler.

Voici ce que nous observait un loni-
me d'expérience à ce sujet:

Nos cultivateurs, nous dit.il, coupe
leur grain trop tard. Ils attendent
qu'il soit trop mûr, tandis qu'ils de-
vraient toujours le couper lorsqu'il est
encore verdâtre. Do là vient que le
grain n'a pas toujours une aussi belle
apparence. Un grain coupé trop mintu
devient noir aussitôt qu'il est exposé
au mauvais temps. Et les brasseurs ne
voulent pas acheter ce grain avarié ;
ou ne l'achètent, comme cette année,
qu'à des prix excessivement réduits, et
qui font le désespoir d.os cultivatours.
Il n'en est pas ainsi de l'orge coupée
verdâtre. On doitlaisser javeller cette
orge plus longtemps, maisd'un autre cô-
té, elle n'est pas aussi sensible à l'action
du mauvais temps. La paille est aussi
meilleure pour les animaux. L'orgo
est plus blanche, et peut se présenter
sur* le marchés à côté des grains re-
cueillis ailleurs, qui aujourd'hui se
vendent de 15 ài 20 cents plus que los
nôtres, à cause de cette différence de
qua ité.

C'est un fait certain que notre grain
se vend toujours moins cher que los
grains de l'Ouest : et, cela, parce qu'il
est de qualité inférieure. Et, s'il est
de qualité inférieure, cela dépend de
nous. Nos terres peuvent produire
d'aussi beaux grains que n'importe
quel pays du monde ; mais on ne culti-
vo et on ne récolte pas avec soin; puis
on ne nettoie point assez le grain,
quand on lo bat.

Qu'on songe donc dôs maintenant, ci
présence do la crise qit'on subit actuel-
lement, et quti vient ci partio des eau-
ses signalées plus haut : qu'on songe
done, disons-nous, à changer l'ancien
système ; à abandonner la routine, pour
adopter un mode propre à donn'er à
notre grain, cette renommée .qu'il a
perdue, et à nous amener plus d'ache-
teurs.

Coupez les grains lorsqu'ils. sont en-
corc verdâtres, et nettoyez-les bien
av'ant de les offrir en vente. C'est un
bénéfice d'au moins 10 centspurminot,
que vous gagnez. Qu'on se rappelle
cette recommandation, l'année pro-
chaine, au temps de la moisson.

LA FERME DE MON VOISIN.

LE VERGER.

Nous allons d'abord, dit M. X, visito-
les alentours de la maison, ce qui nous
permettra de voir mon jeune verger, et
do pouvoir parler ensuite avec plus
d'iitelligcnco de la culture du pommier
dans nos terres unies et fortes.

Je consentis volontiers à cette pro-
position, et je sortis avec mon hôte.

Comme je l'ai dit déjà, la maison de
M. X est agréabloinent entourée d'ar-
bres qui procurent l'ombre en été, et
un abri sensible contre los vents doimi-
naits durant l'hiver. La maison est
bâtie à environ un airpent de la grange,
do l'étable et autres bâtiments ;. los sou-
los bâtisses qui avoisinent la maison
consistant le. en une remise, dans la-
quelle sont contenus le hangard à bois,
un appartement pour les outils, et des
privés.

Il peut paraître curieux quo je pron-
ne la peine de mentionner ces derniers;
mais d'un autre côté, on sera forcé de
convenir qu'il est fort étonnant de voir
que nos maisons de campagne, habitées
par un peuple si policé, soient généra-
lemont dépourvues de bons privés,
placés à distance convenable, et usés
avec propreté.

20. Outre cette remise, il y a une
jolio lai terie, bien peinturée, etentour'o
d'arbres qui cachent le. moindre rayon
de soleil en été. Elle est do forme ou-
togonale (À huit cadres,) et à chaque
coin est pratiquée une fenêtre garnie
d'une grille ; ce qui permet d'y laisser
entrer l'air-frais le soir, sans
craindre los chats ou les insectes.
Une double rangée do tablettes .est pr-
tiquée autour de la jlaitorie entre ces.
fenêtres. Lesmurailles sont bien lam-
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brissées cii dedans et ou debois, de sor-
o la chaleur o peut y pénétrer

du'rånt l'joui.. La bâtisse est surn-îcî-
téI parun beau toit on pavillon une
onve haute dë 8 pieds et entourée d'un
bôiet épais mur'en pierre, et. qui pour-
rait servir do-glacière au besoin, sert à
conserver fraieîceient li creme, le
beurre t fieme 1's viandes : un solide
escalier conduit du planchor de la lai-
tei'io au fonds de cette cavo; Le lait
st placé dàns lat hiterie en été; mais

en automno et eñ 'hiver il est conscrry
"dais ún apartemenut de lat cave! d li
iaison, spéciolemont .destió il cotte

*fin.*
le terrain adjacent' à la naison

forme environ trois arpents. Le ver-
ger occupe un arpelit, qui pour le pré-
sent, est culivi entra los arbres com-
me jardin potager. Les deux t liers d'un
arpent sont lUissés cn gazon, et en-
tourés d'unp petite terrasse îiplantéo li
pommoutiors. Cette ter'rasse est
destinée à recevoir -40 ruches
que M. X se poose d culti-
ver au printemps: i oi a déjà
huit, dç trois qu'il avait ce printemps.
M. X. prétend.que tout cultivateu' cde-
vrait avoir son ruchr, et qu'ou négli-
geant l'apieul#uio, nonu laissois lan-
guir une source féconde de richesse et
de comfort pur le pUys. Je pense
qu'ia pleinment -raison. W Une alrm

partie du terrain' est dustiné au futur
jardin potager; car dt m.ient que les
pommiersseroit poussés, ai pointque
les branches se toucherout, oi ne culti-
veraplus entre lours rangs. Ce jardin
est natuolleme.it enlive on mie rbtation
de carottes, beieraves, flves CAbl-
d'inde. Le parterre toucic à la mai-
son, et occupe environ quatre percles
en superficie.

,Tout le terraini est entouré et coin-
pltenient abrité,surtout depuis le nord
à l'ouest, par des arbros,cu grande ina
tiC de ceux qui ne perdent jamais leur
verdure: tels que le pin, le sapin, l'é-
pinetto et le cèdre. Diu côté di sud,
j'ai remarqué dos prunirs, et ds noy-
cru, qui, bien que plants depuis peu

par M. X, lui permettent déjà de casser
des noix avec ses onfants durant les
soirées d'hiver.

(A continuel.)

Nous demandons pardion ù nare os-
tinable correspondant Pro¡rs d' e
forcés, vù le manque d'ospace, d re
mettre la suite do sa lettre au prochaii
umeiro.

J.IOJNAL ý

G-LACIERESl

3lcssicuîrs les rédictours du Journal

Je suis loin d'avoir les capacités quo
vous ]no supposez. Cependan t, pou,
faire .pouve do bonne volonté, jo con-
sons volontiers . vous transmettre de
teips i autres, quelques obser-
vations sur les sujets que je croirai de
natureo a initeresser' vos lecteurs.. Cette
fois-ci, je lirai lli ilot ds g

Bien outvent dans le cours de l'et.
on entend les gens exprimer le regret

Spoint Jlacièrs. rois
pourtant quà peu près tout le monde
pourrait se donner còtte comnodité.
Et cela, a très peu do frais. Voici un
mode dle construi re les glacières, très
facile, et inulleiiniint dis" endieux.

On fait une petio chmpente qu'on
entoure d'uîn lambris double, de maniéó
re à liuer 18 poucsenvirol ctre les

de-ux uabn. On rempli ce vide do
paille ftolue; puison lait le plancherde
haut arcc des plancies ou des erontes
m pue éloignées les unes des atres, de
manière a lisser paz.oer l'air entro

clitque.morceau de bois. Sur e plan-

chor, on phiec deux pieds de paille. La
couverture doi t être double, et on lAisse
entre les deux, un vide d' peu Prs ui
pied: celle de deMus doit òtre en pille.

Le planeber ai nSi disjoint ser de
ventilateur. La pille éponge l'hutmi-
ditu d'une maniro surprenante. Les

flanis couvertb en paille n'ont jamais
de frimas, pln-lan t que ceux couverts
en bois, en sont souvent remplis.

La neige uilée remphite av:mtuge.
sement la golne, et se conserve bien.
Onen a i V expérien'e il y a quelques
années t Si. Jeti. puis a Melcil, et
l'hiver dernier i St. Hilaire, à laItras-
SCrie. outles les puren qIcui on t
fMit Ceute expr-i:ue, ent on t tê tr.s
satidIites, et nt i rær, que ce syst -

Me était l tmoins d-ipei:ejx.
Je rie poimets dl'engage-r- ilene
cultivail- i atplr tit ulmode de la-
Ceires si peu cutesee, qi'is trouve-
raient, si bAi en été, quaid il s'agiraiL
de coilserver cuin' vi:aide, leur puierr,
et nile nutres eoses qui ont besoin
d'etre lit fraelie.

P'ermaettz-mo, Messieurs. av:,it de
termuiner, dIe vous l'éiciter d'av\oir oin-
trepris de travailer an progröe de l'a-
gricultiio dans notre pays;c'est Lie
belle Suvre, une oiVro toute iatioina-
le. I liaut elés i'que vos effr'Ots se
r0nt ouOin (lése .sueò..

JI l'li honein- 'tre, Messieurs,
avec considêration, votro obéissant
servi teur î,

A. VANDANDAIG UE.
Belkiil, 26 novembre 1809.

A P 1 C U L T U R E .

apiculteur, oiiii e toius les
(vrier't des de ivers protes-

4onis, aL be(soi dI'étudlier sonI
art. de le co ii re, le

Viwsite au R.ueber de 11. Ttos. Valiquet,
Apieul teour a St. Ililaii-, (louville]

[Suite.)
« L'objet que j'ai en on -ue cu conistri-

sait la ruche dont je donne ici la des-
cription est de procuetr auxigricul-
tare une ruche très écolleinique, d'nnîi
intiime n t facile, et qui néanmoins,
possde tous les avaltages importants
d(bs ruheles plus compliquócs et lis
coàteuses. Ma ruche colinisto d'a bord
en in platean d'une planche de ciin
qua-ts de pouce d'p>isseur, ayant 28
pouces dle long sur 1S pouces (le l:igto.
Deux t raverses de bois de còd re de 2
pouces carrs, sont clouées à chaeuit
"es bouts de ce platenu et servent à
l'élever (le terre. Une ouverture est
pratiqureo :n inilieti du plateau alin de
donner ul.m venilion dnus les jouis de
cliz!eur. Cette ouverture est recouver-
te d'une toile icutallique et d'une pla -
eh tci c uû-tlisse qui permet de former
l'ouverture complètement, ou de 'ou-
vrir plusi ou imoins d manière à rgi.
laiiser la ventilation.-

« L'arantage de ce ventilateur est
d'empcher le ratollissetiienîtde lae ie
et la chute des gateaux, dans les jouis
de griandes ealeurs, surtout lorsque le
soleil darde ses rayois sur les ruches.
Lorsque la temparature est élevéoà li'i-
t(ieure L la rcie, lOs abeilles soiteti
en groiupes et demeiurentoisiveý unitour
de l'euLiée de lit ruceIi ; Ceci n'a pas
lieu daîts les ruches que j'ai mumes de
imiol v-eitilateur. Un reifoncce in i t
du 21 puues de large sur y de pUce
de proniideur, litduns la longueur du
plateau jusqu'au ventilateur sert d'en-
trée aux abeilles.

i Sur le plateau, sec trouve placé le
corps (le li ilriucie, qui 3nst Cin fomilie (le
cy lindre it (le paille lordue, êiivert

uar le Iaut et le auet d'ue épaisseur
dle deux pouces. Laorme roon -l
à plus imite etl lus éonoiquon:e.
.îiutrieu deî la uche est dle la pIm

c'. . -un di d h:ui e a iw 12 pouve;

le haiuur, ydonut au eua de la ru--
clie une calacite d'llvilro deux iiii.-
les pouces cubes. Je trouve et c grLl.
(deur co(enable.L'emplide laî paille
pour '0 iorps de la ruche est très anci-
en ; mîis i'îisagc on avait été abandon-
lié pour des rueos de bois, qui prmet-
taient l'iitroduction (le plusieurs appa-
reils tels quo eadres, boites, Otc., possé-
dant des avantages spéciaux. Je revi-
ens à Pelploi (le la paille pour pl usi-
cLur-Oos inportanles, tot onn entro-
duisant dOs. traits particniers qu'on ne
rncon w tr que dais des ruehes compl-
quées et contenses.

« Dans notre pays, la rigueur duit eli--
mut dIunt l'hivei ne permet pas de
laisser les ruclis au dehtors lorsqu'elles
sont en bois,
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i La paill coli'ui nous lavons dit. I.âl. Martin et t ex :ult i t à I cotîliont tes eaux
plus ihu,'ótant pas aussi bol tous fnais ébls ins b iCtraites pour los insees det les aii-

tour du caloriquo, lus ruches. coutrui. iéi. ,aux nii.'les oe. et.
te de cette umatire ne se refr'oidis-senct i * îtoî.épapillé sent4l-i
pas autant ot pe uven t Jiivornor dehors. i îig i pot av:î *gux par
je fait offre plusieurs avantages trèst e daiîs le DiStriut caiJIoux et auLi .
mnarquaits. Il arrive souveit que dans doit ilas iltivateurs sontencore pe1eii
les localités les plus fa1vorables à 1l'api- Pourront faire leuriL Nous W P- I c m oes (uelques cultivateurs
culture, les cultaiateurs peu aisés des bions tel que us le t iuxiîs dans le e ont Ôté; u es lut P U11nss''5
é.alissemuets nouveaux, nî'init p:Is de et mis en ta', iais il-. lus oit l:uîss.
caves ou de caveaux propres' liverne sur l terrain.
nient des abeilles. Le .déplacement A Muuicur Lesage, fléUaé-ommik- Voici, 'i cet égard, le
des ruches l'iutumni et le printemps s i îe]' writmw et des 'mvmx c tenait devant nous, l quelqes
exige des précautions et lui travail qui Pu bI c IJ
fiont hésiter blieu des cul tiv:atcurs à en- du la ieîcvoiIlaute Croirait laiS, di: ii peu le bon
troprendre une exploitation agricole réopHun que vus mous avez fite à sens
aussi prolitable. .'lhiverneilnenct des îuutre arrivée i Qîélce, au nuLd
abeilles danls le caves, n'a. paso1(laile ls lus caves i'étiit lias ticile J"uin dernier, VOIis liVAIS avez saii, aîco ercisîle tt
dains l'ordre naturcl, los abeilles seu- titt u le nous deii'ic îitrc tiennent la fraîeur dans la terre et
blent y perun artie dle ler ins-igraisse autour
tinct ; ainsi lorsque, au prii eips, l iro el uls avons vI, il. est
ruche.s sont muises dielrs. ls a:beilles .flpundre tut l Stte immun dS labitaits réjalndre dii fcii sur
s'ïnlutent dans les airs avant que L ent été iipiulciic ictre par, ii cns ciru, nis quel fXîier ? Etiît
Patnmosphre ait &ôé suffis:mment r.- ujue Iiitre [mi silita les sati tle il est restédulîos l

ohlmifîe, et.mi grand iiombîc nuret :inîiq cîL i cl * uit plusieurs mois om r tla perdu la 11i-
ou s'égaront. JCeles qui hivernent qu'L.xige Une pareille (ji0. i,' 1tui te sesqîaliés.c i'îstplusqi'îîi

dehors produisent dit miel pour le éiuwa!nt LI vous, Mi>îîioir. aias île paile pouîrie dont l'ett1ut dans
coniuerce. et des .siiiis de dix ou iirîli voi vit lI t terreUc ern qu'iisigeiliaît. L'air
quiZejulsi i. tt c que 1:i terre portait t j'épo.ue liii a vilevé l'azote et

«La ruche Ln paille est a>usi Ius lé- que ulS ve:oîîle ( ic ; v)ir fjil Contenait; t'vai a 'issous d':Luitu'e.
gre pIlus faii le: : i uvrr.L'ouvr- tl bls parts, de o qu'il ie l re Hus
ture sudpr:eure i crps de la ruche est les aii nec, et, me, iis loi pop- qîî'îîî peu (le ciaux, île potasse et & liL-
fermée par une phicell appelée ptcùió lmettonic LIU notre :cjci ilLIS saiis ellicpneité.
d miel. Sur cette pa lie sont lhss bites atioi. A.v-aigC des labours
a miel. La 1planele aî dleux tînt-ci-tii iLlos terres ouvi isouertes ert dj US la etontrée iertrt-bnsku, miie
res par lesquels le, abeilles passent a ure ' qui frappe l'mil dans eit adoni la la-
pour aller travailler danis . bot es :i le Distritl (iols lie Con- ciité ti préparer les terres dès l'ait-
miel plaeées au-dessus. i aissois quo cette paicle tuissan- tom u ou u l Pu t 3 li et Ces

cîAiiuessoius de la Planche a miel solit u,) sans Iclcr des I os wtlc teL laboirs laimmiteit Plusieurs
fixées des tringles triangulaires placées t léttut tis teries qui sontl impoiuis : îî iswi t twre
les tunes i c (ts les autres, sépares pir :Mu ecoie couvîites îe su î. l Y rtiien ts heées qui îcî ti
un espae de qiure ligues, et du maoi- USs bIe, aklrs, q uIC lit i îîîc Utruites et constin a !).IV ie-
res que la direction de la longueur aille t iue que peu île I-(gie depis 10 triitcm mhum, un engais assez eîhia
de l'avant lI':-ière île d: a ruihc et que ou 15 an, ccii tpliiît Mme l- vu ; Oui, il u-ei t plus prompt li-

Pangl'e d'en bas soit directemen au- tiiiéliorat ions i Ii ont été li i toIlIîi'jIt (les Caux, l.1 f:1 t
dossou. Li distnliee qil (oit y avoi-rite îwl ic ips imu, tic mies a Ic Aor, la terie, déjà

entre les angls in ieus doit ltre ui l r.
police. eiivaiciîr c:îil va îem e icr slii Mtoiiipi lai Seecîe, pi]rs cpi i ell

i J'appelle e s t ringles podes,att e !IdI stit titdS nous, qpi le PHIi gciiC MMie Ic l U"s i li
Iule leur priipale fonction est île -oyons iutelligel ,sobrc et iaiilleu, i clliS.
bcurnir aux alvilles, un uuiiitIl lé1ipr liOls ;îVOtIS ('herché îi'îilis eau-u-e Sarckypu îes blé-. - pus triste

régulier por In construction de leurs p-iir nous eciîpte le uo lii le voir île bemux clî:iuops (le lit îemplis
g iteaux, et tuissi d'assure- a régi hu-i- (e cî nus qni u1111i ce Vli::iois et (o toutessuites c
te îles g.itea.i d:is ht direction le p)lus lie ait cuill ivateur îc sont ln ImmsiA ? Ou uc lus : mi ci-
avantageiue, t'est-:ì-dire, celle qui laiss-saits u:iîyons qui, ieluiItern l-il done beaucoup. losque le blé,

se les esaces lui séparent les gàtenux îl-èM- uit i.iPuiô I Mic e West cnc qui uliubx d'el-r cc
dans nue dires inqui peineI à J'air ti en qui peit lii nire ? Dos enflints pour-
d'ariver dircte nt àl dex u s ce Munt le sai c . aen t dhe hcai. Le cnvrthur

ruche, et dt dmiu.r au cuiidn la vi- .s mîites îiliie nusat :s que Pai et la lumière, si
t:iat i.deasna ue.I:î us t l: végétiti et à la i

(Àu Coîtti iuiigi-.) Liée esýýth]auxl're et~17 incu ler, le etii t titîtiou, se réatseutaussi bien Sur
viteuir es aveC i sséde auîcîune l'ivraiie (10suîr le boit graini t CU quii

- . -- noctionl e.cactc sîur J 'agricu itur e. Ciii- îot tiI_)sijiLcO par le c-h:urdoiiest tiict:iu t

-M o y n d a t te n d r ii i n p e u dle te m p s m tn t 1 li s a v o i is e n te n iu , bleu 0 e - îe p i s s i r le b lé .
îloyen dii,(litids gens passaii t poui&3 MA~ îîl v- D'après ce qui 1 uedce qui lnous

touto espèce de viande, c Lorsque la t i.t. igc-îu 's, uilre qui lus ctine, 'o tavor vu une anal cuc
viande a été écuiée, et que 'eau dans so îl'1 rrécolte; il faut cil iceliercluer les Causes

la 1uielle un la flit cuire bout avec fri-ce, ciips iguissenLtI toie, et is nt !dans les cits atnuishclîéii ettiliîs
ouyjoute environ doux cuillrées Pil" été couiv:iiius dit contraire lorsqueo In vertt tics terres ciîatlueni)es restes

dna do vit poI· tris lvre de vi:l ainèrC les do moic- g e : toe produ tive. Que tonneront
île ie t-t ris iv es le ue ces Sociticlheur i r»îsent ces toeoUAili thîi.vciII

de. La viande, quelque cotrrinice Peut le terré i perte to mp eossqHlo cats 2, 4 ond ans ?
qu'elle soit, s'attendrit sur le hamIps, la diilic-tt cais les labeurs; faue au Priiiie fondaiental d'îîuo bonno
et ne conserve pas la n rhe trace duiiousure îles anux dans les travux culttre -D0s chimistes diuUngîtés, des
gout do P'eau de vie, us.3ur(erlos iarnais et î naturalistes t dlnssl oDes ésinents
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ont posé dn þrin'cipe qu'il faut rendre
à la terre plus qu'on ne lui a ofilevé si
l'on veut qu'elle coitinue à prbduire
suffisamment. C'est ce prindipo qu'il
faut faire connaître au cultivateur cana-
dien, en lui indiquant les minéraux et
les végétaux qu'il doit rendre àla terre,
soit sous forme de fuimier, soit sous leur
forme primitive.

Observations que chacun devra médi-
ter.-Nous allons clore cette lettre,déjà
longue, par quelques observations gé-
nérales.

la. Il vaut mieux avoir moins do ter
res et la cultiver convenablement.

2o. Les instruments aratoires ont
besoin d'être perfectionnés.

3e. S'il y a quelques beaux animaux,
le plus grand nombre a peu de valeur.

4o. Le croisement de la race Cana-
dienne avec les races Anglaises devrait
se généraliser. Nous ne parlons que
des cspèces bovines, porcine et ovine,
car la race chevaline est généralement
bonne quoiqu'un peu légère.

5o. Il serait bon de veiller à l'entre-
tien des chemins, qui, la plupart, sont
mauvais.

6o. Enfin,les caurs d'eau laissent en-
core à désirer: les uns sont obstrués
pal des souches et des troncs d'arbres;
les autres sont livrés à qui veut sans
aucun règlement pour arrêter, rete-
nir ou laisser aller les eaux. Un temps
viendra, par suite du défrichement, où
les inondations seront à craindre.

Travail bien désirable.-Nous nous
proposons d'écrire, en un petitvolulme,
les méthodes - pratiques d'agriculture
que nous avons acquises ci France par
le travail et l'étude ; nous vous deinan-
derons, Monsieur, votre avis à cet ë-
gard.

L'agriculture est notre principale
richesse.-Aucun temps ne peut être
plus propice que celui que nous passons
pour développer en Canada les riches-
ses du soi. C'est dans l'agriculture
que l'on trouvera les principes de vie
et de prospérité de cette Puissance.
Entrevoir ces richesses n'est pas une
utopie,- car l'expérience nous a prouvé
qu'il n'y a ii mauvaises terres ni in-
possibilité de les mettre en culture : En
irance, les sables de Gascogne et les
marais de la Sologne en sont la preuve.

Quant à nous, pleins de conviction,
nous avons commencé d'importants tra
vaux sur notre terre; nous avons arra-
ché des souches, ramassé des cailloux,
extrait des roches et creusé des fossés.
Nous continuons.

Nouvel essai du blé d'automne. -On.
prétend que la culture du blé d'autom-
ne est impossible, nous prétendons le
contraire pour certaines terres dont
l'exposition est convenabL'e. Nous en
avons donc fuit l'essai. Ce blé a été se-
me le 1er Octobre après deux labours,
et, djal est bien lve. No; comp-.
tons qu'il sera bientôt assez f et pour
subir l'tlfet des gelées.

Nous avons l'honneur d'être,
MARTIN & RODDRT.

Arthabasa, lo 1Octobro, 1809,

DlEcE nRE.-lous sotimds elitrés Sans gaspiller le fourragd,qu'on ait
dans la sais'on la plus tigoureuse. Les le soin de bien nourrir ses divers ani-
travaux des clamps, interrompus de- maux. Ils vots :rendront dos services
puis un ceÉtain temps, ne recommence- a proportion des traitements qu'ils re
ront pas avant 4 ou 5 mois. D'ici à ce cevront de vous. Mieux la vache est
temps, le cultivateur n'a rien de mieux nourrie, et plus elle mange, plus elle
à faire que de se bien rendre compte de donne du lait. Donc une nourriture
l'année qui vient do s'écouler, de cal- abondante, mais saine.
culer ses ifcettes etses dépenses; d'ex- L'usage des plantes fourragères ne
dmiiner d'où vidnnent ses succès ; quelle sauraient être trop recommandé. Nous
est la cause dudépérisseliont de sa ré- avons déjà démontré que c'est une
colte dans certaines parties de su terre, nourriture excellente.
et d'aviser pour l'année prochaine. . Battre le grain, buclier le bois, et le

L'hiver est le temps de la réflexion, charroyer sont encore des travaux de
mais la réflexion doit se laisser guider l'hiver.
par l'expérience car l'expérience
est 1e meilleur maitre que l'on
puisse avoir. Voilà pourquoi nous MANIERE i oBTENIR UN LAIT ItCIIE.
engageons les cultivateurs à former Si vous désirez obtenir un lait riche
les clubs agricoles dont nous parlions et abondant, donnez àvos vaches, trois
dans un de nos derniers numéros. Co fois par joui, de l'eau legèreinent chaufL
sera un moyen de profiter de l'expéri- fée, et que peu saléo, dans laquelle vous
once d'un grand nombre. Car, à ces aurez mélangé du son dans la proportion
réunions, on se communiquera ses con- d'une pinte pour deux gallons d'eau.
naissances respectives, on échange- En pratiquant cette opération réguliè.-
ra ses idées, chacun fera connaître sa rement, vous remarquerez que vos va-
pratique, et les résultats d'une telle ces donneront immédiatement, par
pratique. Et tous ceux qui se seront. l'effet de cette boisson, vingt-cinq pour
ainsi assemblés on un lieu quelconque cent plus de lait qu'auparavant, et qu'el-
dansece but, ne s'en retourneront pas les y deviennent tellement attachées
chez eux sans avoir beaucoup appris. qu'ellesrefuserontde boire de l'eau claire

Les longues soirées d'hiver laissent à moins qu'elles ne soient très-altérées ;
aux cultivateurs le loisir de consacrer tandis qu'elles prennent le mélange ei
quelques heures à ces réunions intéres- tout temps et même paraissent en dési-
santes et utiles. Qu'on utilise dans ces rer davantage. La quantité suflisante
loisirs cie cette manière, ainsi qu'à la est un seau plein, le matin, le midi et le
lecture des journaux. soir.

Dans une famille, il y a toujours quel
qu'un qui peut lire. Or, en recevant « Moyen l'a.ttendrou epeu de templd
les journaux agricoles, qui renferment la volaille. » Lorsqu on est obhge de
l'expérience des hommes pratiques qui tuer une volaille pour la servir le jour
les.écrivent, on utilise les conam.issan- même, et que l'on craint qu'elle ne soit
ces d'un des membres de la famille, on dure et coriace, on lui fait avaler une
contracte le goût de la lecture, on ac- cuilerée de bon vinaigre une hetre
quert le désir de s'instruire ; en faisant avant de la tuer. Elle se trouvera
lire chaque soir son journal, on s'ins- aussi tendre que si elle était tuée de-
truit par ce seul fait, que l'on y trouve puis plusioi-s jours.
le fruit dos études et cles expériences « Moyen d'attendrir en une heure les
d'un grand noifnbre d'hommes. jambons les plus vieux, et les plus

Puis, les jouissances que l'on goûte coriaces. » Essuyez votrojambon, en-
dans ces soirées sont|incomparablemont veloppez-le d'un linge, et enterrez-le
plus agréables que celles que procurent dans un endroit qui ne soit nî trop sec,
des veillées passées à médire de celui- ni trop humide, de manière qu'il soit
ei ou de celui.là, oi à jouer à des jeux recouvert d'environ dix-huit pouces.
d'argent, que l'honnûteté ne serait pas Au bout d'une heure, il sera très tendre,toujours prte a sanctionner. sans avoir rien pardin de sa fermeté.

Parmi les occupations de cette saison
vient on premières lignes, le soin des Con tusion.-Lorsque la contusion a
animaux., Le chef d'une frne né de- été forte, et qu'il y a congestion d'lhu-
vrait jamais se décharger de cette be- meur, ilse forme une espèce de tumeur
sogne sur ses enfants, ou ses engagés. qui dégénère souvent on un abcès qu'on
Qu'il se fasse aider, c'est très bien.Mais est obligé d'ouvrir ou do percer.
qu'il veille lui-même à la distribution Lorsque la contusion est légère, avec
de la nourriture, au curage de l'étable ; un peu d'eau de vie camphrée ou de
l'oil du maître doit voir partout, L nul persil écrasé, ou du sol, ou du savon
ne le peut remplacer. Un proverbe noir, on parvient facilement à en faire
dit :« l'oil du maître engraisse le bétail,,» disparaître la tumeur.

Les bâtiments doivent être éclairés, Episemnt--L'épuisement, lorsqu'il
bien aérés, et tenuis chaudement et pro n'est que la suite d'une grande maladie,
proment. Fo répare petit à petit avec le régime

Il ne faut pas épargrier la litière; de la convalescence. Celui qui pro-
mais ne laissez point sous vos animaux vient d'excès dans les travaux et maille
une épaisse couceji de fumier iun tel dans les plaisirs, doit se terminer peu à
lit est trop humide. peu par le repos et la sagesse en toutes

LOs chevaux dont on se sert doivent choses,
ôtro bien forrés.
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Liste des prix décernés aux exposants à l'Ex-
position Agricole et industrielle du Comté de
Richelieu, pour l'année 1860.

1ère classe.
CHEVAUX ETALONS.

1er prix, P Peltier, St Aimó,G, 2F Larivière
St Roch, 5, 3 D G iévraimont, Sorel, 4, 4 L ri-
rent, Stltobert, 3.

2ème classe-Jument poulinière-1 L MUorin,
St Ours, 2 L Lachambre, do, 3 E Vandale, So-
rel, 4 J Jacques, St Ours, 5 C Arpin, do, c P
Salvaille, St Aimé, 7 L ifandeville, Sorl, 8 F X
Gravelle, St Roch, o C Beaudrenu, St Aimé, 10
O Navet, St Mlarcel, 11 J Dufault, St. Ours, 12 F
Morin, St Robert.

3e classe-Etalons de 3 à 4 ans-1 E G uer-
tiuSt Ours, 2 G Lachambre, do.

4e classe-Poulins de 2 à 3 ans-1 L Mande-
ville, Sorel, 2 P Chapdeleine, St Ours, 3 X Gra-
relle, St Ours.

5e classe--Poulins d'un ai-1 C Dupin, St
Ours, 2 N Dufault, Sto Victoire, 3 N Durocher,
St Ours.

6e classe-Poulicels de 2 à 3 ans-1 F Du-
pré, Ste Victoire, 2 A Lamnureux, St Ours, 3 C
Nault, St Marcel, 4 O Durocher, St Ours, 5 J B
Chîapdeleine, (10.

7e classe-Poulicbes d'un an-1 E Vandale,
Sorel, 2 C' longeon, St Ours.

80 classe-Chevttux de trait, 1 F Pelletier,
St Robert, 2 A Dufault, St Ours, 3 J B Nault,
St Marcel, 4 E Bibeau, Sorel.

2ème classe.
BETES A CORNES.

Taureaux de 4 ans et plus-1 L Ciapdeleinîe,
St Ours, 2 L Gravîel, St Roch, 3 F Mesnard, St
Ours, 4 Q Lachambre, do.

10e classe-Tatureau de 2 à 3 ans-I P il!-
haire St Roch, 2 0 Durocher, St Ours, 3 L Clap-
deleine, do.

lie classe, 'Taureaux d'un an, 1 J B Chapde-
leine, 2 L Chapdeleine, Io.

12e classe, Vaches à lait, 1 J Tucker, Sorel, 2
J Dufault, St Ours, 3 L Chapdeleine, do, 4 P
Hallaire, St Robh, 5 P Bardier, Ste Victoire.

13e classe, taureau de 2 à 3 ans,i JB Dufault,
Sorel, 2 J A Dorion, St Ours, 3 A Giard, do, 4 M
Magnan, Ste Victoire,

14e classe, Taure d'un an, 1 J.A orion, St
Ours, 2 .1 B î,ufault, Sorel.

15e classe, Veau de l'année male, 1 P Hallaire
St tocl, 2 G H Bramley, Sorel, 3 L Chapdelai-
ne, do.

16e classe, yVeau de l'année femielle, 1 M Chap-
deleine, St ROch, 2 L Chapdeleino, St Ours, 3
Messire J B Dirocher, Ste Victoire.

COCHONS
17e classe, Verrats d'un ait et plus, 1 C Arpin

St Ours, 214 Lafitanette, St Aimé.
18e classe, Verrats die l'année, i 1 M agnan,

Ste Victoire, 2 P Paulus, do.
10e classe, Truie avec petits, 1 M Magnan,

Ste Victoire, 2 Mess J -B nurocher, 2 3 M Laro-
chelle, do.

20 classe, 4 loutons-béliers, 1 J B Dufaut, So-
rel, 2 G Potvin, St Ours, 3 F Peltier, St Robert,
4 C nupré, St Ours, 5 A Rivard, St Aimé, 6 P
Latraverse, fils de .fo, Sorel.
. 2le classe, 2 muilleures brebis, 1 P C ironard,

St Ours, 2 F Blourret, St Roch, 3 J Il Dufaul t,
Sorel, 4 P Langevin, do, 5 C nupré, St Ours, 6 0
Tteker, Sorel.

22e classe, Agneau male, 1 J B nufault, Sorel
2 A Dufatit, Ste Victoire, 3 n rroulx, St Ours, 4
G Tucker, Sorel, 5 P Girouard, St Ours

23e.elasse, Agneau femelle,1i J B Dutfaul, So-
rel, 2 P Girouard, St Ours, 3 A Rivard, St Aimé
4 l Leith, Sorel, 5 0 Arsenault, St Ours.

24e classe, prix pour un bélier de race étran-
gère amtèliorée.

X P Girouardl de St Ours a fait honneur à
cette classe en exhibant un mouton de cette
race: aiussi les Juges ont décidé le lui nucorder
$5

PIODUITS DES CIUIMPS.
25ètme classe.

Bled, 1 J Jacques, St Ours, 2 JfMorinî, 3 Le R
F Bruno, St Aimé, 4 J Tudier, Sorel.

26e classe, 1 W Faris, Sorel, 2 A
Bonuier, St Ours, 3 n l>roulx, do.

27e classe, Fèves, 1L Maneville, Sorej, 2
W Faris, do, 3 A Bonnier, St Ours, 4 P com-
meault, do.

28e classe, Patates, 1 W Fais, Sorel., 2 R F
Bruno, St Aimé, 3 F Santsotucy, Sr Ours, 4 Mess
J B ourocher, Ste Victoire.

20e classe, graine île lin, 1 L Lalancette, St
Aimé, 2 P naigle, St Ours, « L Morin, do.

30e classe, graine de imtil, 1 0 Durocher, St
Ours, 2 L Mantdevrille, SorSt
Ours.

31e classe, Carottes, 1 W Faris, Soriel, 2 P
Bateau, do'3.J B irbîtard, St Ours.

42e classe, Betteraves, 1 J Larivièrr, St Roch,
2 M Magnan, Ste Victoire.

33e classe, Choux, 1 P Langevin, Sorel, 2 RF
Bruno, St Aimé, 3 L, Mandeville, Sorel

34e classe, citrouilles, 1 R le Brito, St Ainé
2 iMfess S B Dturocher, Ste Victoire, 3 L Chapde-
aine, St Ours, 4 A Potviti, do. .

35ème classe, navets, 1 C Harpin, St Ours, 2
L Mandeville, Sorel, 3 E Vandale, dlo.

86a classe, oignons, 1 L Mandeville, Sorel, 2
P Vandale, do, 3 P Buteau, do.

37e classe beurre, 1 A UaLucelin, St Roch, 2
P P Hus, Ste Victoire, 8 J B Marpin, St Ours, 4
O Durocler, dû, 5 C Mongeon, do, 6 F Morin,
St Robert, 7 J Dufault, St Ours, 8 J Tucker,
Sorl.

38e classe, fromage, 1 C Hitrpin, St Ours, 2 H
Harpin, do.

39e clasic, sucre, 1 F Giard, fils, St Roch, 2 0
Arsenault, St Ours, 3 P Girouard, do.

40 classe, savon, 1 C Arpin, St Ours, 2 C Fré-
dette, do, 3 P.Allairc, do, 4 A Gaudette, do.

MANUFACTURES DOMESJIQUES.
4le classe, étoffe dit pays, 1 AIulamel, St

Ours, 2 C Navet, St Marcel, 3 O Arsenanult, St
Ours, 4 P Aliaire, do, 5 A Bonnier, do.

42e classe toile, 1 A Bonnier, St Ours, -2 A
Gaudette, do, 3 A Duhamel, do, 4 P Plouffe, do.

43e classe, étoffe légère, 1 J B Girouard, St.
Ours, 2 0 Arsenault, do, 3 0 Durocher, do, 4 A
Duhamel do, 5 W Delaney, St Robert.

44e classe, étoffe simple, 1 A Duhamel, St
Ours,2 C Ploufte, do, 3 W Dulaney, St Robert, 4
O Arsenault, St Ours.

45e classe, bas de laine, 1 A Duhamel, St
Ours, 2 C Beaudreiu, Ste Victoire.

46e classe, chaussons de laine, 1 Dlle A Chap-
deleine, St Ours, 2 C Baudreau, Ste Victoire.

47e classe, chaussons et bas du fil, I J Arse-
niult, St Ours, 2 C Plouffe,po, 3 Dlle A Chapde.
clile, do.

48e classe, chale <le laine, 1 A Duhamel, St
Ours, 2 C Nault, St Marcel.

40e classe, courtepolite, 1 L Sylvestie, St
Aimé, 2 N FouLquin dit Scîtneville, do, 3 P La-
violette, St Rouh, 4 C Arpin, St Ottrs.

50e classe, couvrepieds piqué, 1 A Chapde-
Mine, Sorel, 3 M Giroutard, St Ours, 3 bile A
Chapdeleine, do, 4 B Boisvert, St Robert.

51o classe, couverte de laine, 1 O Arsenault,
St Ours, 2 F Morin, St Robert, 2 A Gaudette, St
Ours.

52e classe, tricot, 1 L Lalancette, St Aime, 2
A Rivard, do, 3 A Duhamel, St Ours.

52p classe, peau de bouf passée en rouge, 1 A
Lacouture, St Ours, 2 P Btuteau, Sorel.

54e classe, peau le veau passée ci noir, 1 P
Buteau, Sorel.

55e classe, peaux de mouton passées, 1 P Bu-
teau, Sorel.

56e classe, totutes espèces de peaux, 1 PBu-
teau, Sorel, 2 P Arpin, St Ours, 3 A Dufaut, do.

57e classe, chapeaux de foin, 1 J Larivière,
St. Roch, 2 L Chatpdeleinte, Soriel.

LABOUR
i F Cormier, St ours, 2 P Arpin, do, 3 E

Leith, Sorel, 4 M Larochelle, Sto. Victoire.
PRIX EXTRA.

Jouquet de fleurs, ;Fruits, W Faris, Sûrel.
Bié-d'inde à balais, P' But cat, Sorel.
Brique, L Morin, St Oturs.
Harnais, A Lacouture, St Otrs.
Jupon, L Chapdeleine, Ste Victoire.
Machine à élaiter le beurre, J Lariviòre, St

Roch.

REVUE DES MARCIES.

tBureaux du . Courrier ,
St Hyacinthe, 6 déc, 1860.

Coune les chemins n'étaient pas beaux sa-
medi les affaires sur notre marché ont été peu
considérabies. Les grains ont cependant obte-
nu d'assez bons prix Les viandes étaient peu
chères ; les volailles mortes se venldaient bien
à d'assez bons prix. Les pommes sont sans
changemenîts. Vers le soir le mauvais temps
s'est élevé et a forcément fermé le march à
bome heure. Avec encore un peu de ieige les
chemins d'hiver seront très beaux. La glace
sur le Yanaska est très bonne, les trotteurs
commencent à s'exercer dessus, sans danger.
A Sorel, le fleuve est pris et la traverse sera
faite ces jours-ci.

Les prix des grains citez nos marchands sont
sans améliorations.

Le marché de Montréal sauiedi a été très pe-
tit à cause de la difliculté des traverses, et les
effets se sont vendus très chers. Avec un peu
de neige et la glace sur le fleuve, les cultiva-
teurs afflueront sur le marché.

La glace sur le Richelieu est prise sur tout le
parcours, on traverse partout sans danger.

D'après le rapport hebdomadaire îles prix
coruant de Montréal fait par John Chamard,
marchand à commission, No 13, Comnon
Street, que ce monsieur h l'obligeance de nous
envoyer, les affaires de la semaine ont été peu
considérables et sont limitées à la consonna-
tien locale.

Le commerce de la saison avec les provinces
maritimes a été bon et on est à prendre des ar-
rangements pour augmenter et rendre plus fa-
cites les moyens de communication pour le
transport des Passagers et du freiglt pou, l'ot-
verture de la navigation de 1870.

Ce rapport dit que les prix île l'orge et île
l'avoine sont nominals.

Le Trade Reviei dit que l'orge est négligé et
les prix parfaitement nominats. *

L'Bconiomiist <les Etats-Unis, <lit que la ciauiso
de la dépression sur le commerce des grains a
été causé par la faillite de plusieurs marchands
anglais à Londres et Liverpool, et aussi par
abondante récolte de lainiè.

-o-
Montréil 4 dec 1 900.

Bauf, Ire qualité, par 100 Ibs ...... $G a $7
2me qualité................ 5 a O

Vache a lait..................... 25 a 35
Extra .................... 35 a 50

Veaux, Ire qualité ................ 10 a 12
2me qualité............... 8 a 10
3en qualité................ G a 8

Moutons, Ire qualité.......... .... 6 a 8
2me qualité................ 4 .a 5

Agneaux, 1re qualité .............. 3 a 4
2mîe qualité................ 2 a 3

Cochons ........................ 10 a 12
Foin, Ire qualité par 1000 Ibs ...... 8 a 10

2me qualité ................ 5 a 6
Paille, Ire qualité ................ 4 a 5

Montréal, 4 dlue 18G0.
Cuir à semelle, N.il, B A .... la livre 22 a 08

Do No 2, do 20 a 00
ocono No 1 .................... 21 a 00

Do No 2 ............... ...... 18 a 20
Vache cirée, légère................ 40 a 41
. do do pesant............... 35 a 38

Veau cire....................... 60 a 70
Cuir à harnais...................... .25 a 30
Buffle .................... le pied 14 a 15
Pelble ...................... . 14 a 15
Vache en Kid ................ 14 a 00
Vache fendue ............... la livre 27 a 30
Patent uni.......... .......... pied 19 a 20

dé carilé.................. " 17 a 18
Peaux de mouton posantes......livre 20 a 25

do do légère ...... 25 a 30
Peaux vertes, No 1.......... la livre 8 a 0

No 2 ...... 7 a 8
salées...... 9 a.00

A KEROACK,
Marchand de Cuir, 505, Rue StPaul.
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)vtontinlsi 4 .lec 18G0.
- _ _ J3 c d

FAn»ixt..-lâ lpar 100 ibs ... ]... 12 0a 12 G
.Fnrinle d'avoie'........ 12 G 1 :1 0

jo d I lm-d'i' ... 8 0 à 10 O
. D lu. de sarazI ....... D. . 0

pAe.-ar m<lot........ D I. 0

. aîr'e. do . . .
2 0:. 29

P.oisp ... ......... G a 3 0
Lrau.xs--Patated n> sac........ ( a n.I G

Feves par inti........O a > 
Oignon par treese .... 0 5 a 0 G

Lamumîw--Eufrs pal' doz. ..... .. 1 a 
Beuirru frais par lbs .... 13 a G

Do sale do .... * 10a 1 0
F-roinage do ... ·. 0 c a. 0 0

DiVEns-Suere d'érable Io .... 0 5 a 0 (i
.. iel....... ............ 0 ( 07
S inidouix laîbs. ...... 0 0 at .1

I AxDES--.Jlûu at lit livre .. . 9 a O
Lard. lo.......... 7a OS

- Monton à i livre...;.. 0 4 a 0,8
Agneannts qunrelur ... , 2'G a G 3

Veuru à la livre.........O G a 0 7
- Lard frais par00 ils .. 50 0 IL 55 U

, bonuf . .li do 0 O0 a >0.1>
VuAIn. s-indiies tir c> u. 1. . 01 0 10' 0

ilidîs jeunoes du. ... 5 O u .0 0
Oies , d . 0 a 0 0

(aIards o .... 3 0 i 0
Puulus du .... 2 G a 0 0

Poiuls . ld .... 2 0 t .0 0
('insîiins-Cianrdls sauuvages ...... 1.3 i 0. 0i

Vlensviers tiu conuple..... 0 G a 0. 0
assines .. do . . . . 1 0 a 0 0.

S (Coqs du lriyères ........ 3 0 Lt0 0
Pigens............. ... 1. i a O
Perdrix................ 2 G a0 0
Tourtes. ¶ doz........... 5 0 .no i0

Du asses...... ...... .. 1 a 0 O
ièvere.s ¶ condL>I.... ...... 1 0J nt 0 O

S t Hy'acinthe' 4t dée 1860.
FAIur-Fleur, ex. superfine..S4 50 it O

I in poche p 100 lbs 2 20 a 2 r
GaAîss-Orge par minot .... O GO a 0 (

Avoine do .... 0 30 L 0 C
Gtudriole do .... 0 00 a 0 r
Pois <du .... 0 80 n 0 I

l » do «.... 1 10 n 0C
Blf-d'inde do .... L 010 a i C
Sarrazin fldo ... 0 G0 Lt 0
Grainedemil . . 0 00 a 0

VoLAILLES-Dindies par coti ult 1 10 . 0 (
Oies <lu 1 00 a o C
Canai-ds <o O 40 a 0
Ponles lO 0 10 ti 0I

poets 01 20 Il 0 5
'erdrix do 0 10 L 0

VIASDES--oLanf à lL livre .... o Y i7 O.
D1o iar quartier 0 5 n 0

Mouft 'ri aijnriki'> 0 40 n 0 t
LLrdli:r li0fe. O 12 a 0 1

sal. ...... 0 10 L 0 1
Do par 100 l.... 10 00 Lt 12 c

\eu,îi> par quiaitier . . 0 et n 0 
Divs-P'ahitesm 111 init .... 0 75 c

Inrre en livre . .. , 0 . In a0 f
Do en tinette.... 0 1) n 0

Suerud'étable ...... >é0 10 a 0 f
onisindlaouinc·..... 0 12 n 0
Suif la livre ...... .. 15' : 0
Fiin par 100b lottes... 4 0 n G
Paille do 0 0 a.

Choux lt pièe......O 0 a o 1
liel ll livre...... 0 10 Lt 0 1
at'oni cI.........010 L 0 C

oigiins lit hcsse.. 0 12 i 0
l miniot. .... 0 00 a 0

Fèves le pot...... 0 G a O
dlo iniut.... 1 00 L t

L:tdne......... ...... O :' Lt n 4
nItvets lLièCe....; 0 2 L 0

Pounes par minot.. 1 00 l 1 I
do quart.. 2 00 Lt 3

Tabac par lb........ 0 10. 0 1

Québec,4 déc 1800.
FZ.I-exlta sniprieure. ....... $5 75 h 0 0

Extrait...... ............ 5 50 IL 5 75
'ne.............. ..... 25 a 5 50

SuipUrfinu N 1 ...... 4 80 a 4 90
Do forte ..... ... 15 a 5 25

Do No 2 ...... .... 4 0 a .1 70
F1pocuhelNo 1 p 100bs .. 2 50 a 2 00
Gruan p III le 200 lbst... 5 0( a G 0
FainilO d Itt'vieiL.......... 5 ot 0"50

Dode bli-d'inde, blatith
par 200lbs ....... .. 4 0 i 4 20
1o do do du0 j:illir, 4 0 a1 4 10

YA mi ..... le ft l>ar 100 Ilts ... . 7 0 at 8 00
Do, P1ar livré........ 0 r it 0 10

eail à le livre......... 0 at 0 0
Mtonluî d[o..... ....... S 8a 0 .9

.Agnt par quartier .... 0 50 L 0 Go
Lard frais par 100 lis.... 8 50 a 9 00

Do par livre ...... O 8 a 0 0
Ln'rd <ldo ...... 0 10 IL 0 Il

ILuo,:h i .'rais............ 0 n O 10
Du s>,lù et fumé......- 0.1:3 0 14

Pio.aus-i cuito p brl 200 lbs 1: 0 a 13, 0
Do parlbs .... .. 0 «12 ut 0 14

Merue vertet parbr ...... 3 25 aL 'L 50
Do en pauet .. I 75,a 5 0
Dc, parbs...... 0 2n 0 0

Mohe se he lutr qinutl . _3 50.a 4 0
Fluile du moriniiu patgtlln 0 57 It 0
-ILrengu4 il LIlaraLdlor...... 5 [ (a 20

.Lrsaus-lurr finis par livre .. 2o Lt fi 25
Do l d . . 0 10 I 0 2>

Volpils par emie ... . O 33 0 IL LCI
D.il . du .... 1 50 a 2 5
Oies^. do .... 0 80 a 1 60
Cannrds do . . . . GO IL 0 s80

Patates par minct ... 0 A5 fi 0 00
Oignons par latril.. . ... 3 25 a 4 0
Avoin par ininot....... 40 a 4.13
Orge do. ........ Q 60 a 0,70

.1lc do. ........ 1 00 0 0
lois do. ....... i 0 80a 0 00

(uirs, par do0 .......... 0 20 t 21
F i'romuîige par lbs ........ 0 18 a 0 0

Sucre d7>rnbIlie p) lbs ... o.. 0 9 O i .11:
Pommes par brl.......... 3 75 a 4I On
Laine plis.............. 0 25a O .q0
iaois par cordes, 21 p ?.00 i 3 20
Foin par 100 bottes. . G 0 a 8 0
raille dle ...... 00 a 5 58

PEAux-Vertes, inspect.; 1 100 11.> 9 0 a 9 50
De nmoutons, non próp. ci. O 70 a 1 00

De Veu do p lb. O 12 a O 14

. St Juan, 3 d(c'e 1860.
Sleurpimr iliart ...... .. ...... 5 00 a 5

par 100 lIts ............ 2 5 f L 2
de bl d'inde p. 100 lbs.. 2 15 il 2

de sarazina do .. 1 90 a 2
Avoine, par 10 lbr ............ 0 31 a 0
Orge, 50 ............. 0 501 a 0
Graine cde lii ................ 1 25 i i

p ce il ........ .. . .... 0 O 0 i. O
Poisn par m 0 l bt .............. ù 70 n 0

iurin 50 .a...........1 00 IL 0
BI liLLdone p lb......... S 1 a 0

SL>rLiain 50........... 0 L

padami» fI»'<01.<i............ 18 al 0
Volailles par couple ...... ... 0 35 a 0
Poulets do. ....... .. 0 20 a 0

OIes do ....... .. 000 a 1
Dinsdes o ic>. ....... .. 00 L 1

li"' '......... 0 10 n 0
Beuirre ifais parl i l'ire... 0 20 Lt 0

.,sale do0 ........ ... O 17 L O
Silniix fl............ 20 t a

îM iel . tio .......... 0 10 a O
Lard frais par 100 bs.......... s 00 Lt 01)

iess par quart .......... 28 00 L 30
tcuftpar 100 is, ............... , z I G

Patates .................... 0 0 at 0
luin do buttes ........... 4 00 a G

Bois à lt LcordL................. 00 L 4

Soi-ci, 4 décom. 180.
Fleur par qart..... . 5 00 à 5 25

do do cent lis ........... . 2 00 2 50
do i -d'Inde d ....... 1 70 1 8)

Avoine par 40 ls ............ 0 (
Orge par 16 ...... ..... .... 80
Mil par,18 I b.... ... ...... 0 1 2
Pois p' ninot ............... 0O

[ed( do do ........ . . i o..
ldcî-d'.Inde,, do do. . .... .. 8 iO
Sarrasin, do 0.......... . . 1
Patattes do 1.... .......... O 70
R tufs par doiiniiii. ... .. 17 2'

VolailbI's par couple ...... o 0 m
Oies do do ....... 80 1

Dindes do o... .... .. I 0
Pigeoins do dI.... . . n 25
Beurre frais par 113.... . .... 2

do salù d.......... >17 0 18
Sadirloux par 1...... . 0 20
Miel do> d ..... ...... il 2
Lard fimis pur ecnt 11........ 1 00, 0

(do iie s par irt . . .... 2 1 t>
Douif imr enit l b ... ..... ,.. ; 7
Foin par cent bottes .... . .. ..

Pnille d o'. .... ......
IB i à la odu ...... . . i.i. 7 1 0

Bde Ioientî 1 10 -a c00

tlij>" cil suc rinçan:t it boauche,î
Il lie ft<i lo i.>iLtol '!tt tL>e 'ai

TAU-X JYI[J CIIANGH.

Grouibacks achetés A 19 1) c (..u LI k-
compte en monuio û roa

Ar~gent acheité à 3 ý1. , . do discumopte
etvecdii à' 2j

or, à Noxs'Y o' 0' 4 dléceînbî'e -à
S1 02 123.

CORO12N1Z ST. JACQUES,

Sivronit les ColirsCile>tCimiîl.
J A CIIICOlSE, TJ A LIE 1,N I1 .

St. ilocintlie, 1,9 ao17t 1800.

11UCllES A VENDRE
MSJ. T. QIVL

DE ST.IITLAIRE.

Le151 s olie siiiii>. e ; 1>-rl- Vr i li
d>listrie ri Itîcranti re de lit clltuir(cu îl» Abeilles

ilo>>vcroi i t i Wps'a 5sLLIt au s<>IissiýgIiu îles flu-
clrs dû différufuls iîîîodilers et (le uols'ilqiiiifli5
1varimit sou vauit le guCt0>lsciiListie

-t'roe îl b'ielieteii.
l.es ecultivateurîs pourronit obteunir 13 Illîelîcs

ailior ur&s, îîuiir le prix (tu 't 1>01 te du ili ic
Chiiquc Ut 11.11iO01t (k 1tt V;t:Iîjit t.0118 le'S l*eli.Uei-
gltineunts possibles poil]- lie servir <le re 11ou-

veto> et avatageux~ systèmîe dle litîdies. On
est priô (tu se liteî', vil le s prcaîîtiois -à preni-
lire (lès cette soisoil.

S'adresser IL lat Station St Jlilidiru unai ]JCot
ilî.stîîc':t agicoles dle )VIII Eva>,, moarché
Ste' 0iîliic pour tout rm. <jlui u'gnîîlc 1':tcI:.Ikt (le

T0i. V'ADQUET,
.Ap1icuteucir.

station st ilaire, 8 octobru 186D~.
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